THÈME 9:
LA FORCE DE L'ESPRIT
TEXTE:
Ez 1-24; 33-37; 47 (pour la rencontre communautaire: Ez 47,1-12)


CLE BIBLIQUE
0. SITUATION DU THEME

0.1. Ezéchiel, un prophète singulier
0.1.1. Ezéchiel, prophète difficile à situer
Ezéchiel n'est pas un prophète facile pour l'herméneutique biblique. Par rapport à sa personne et à ses écrits, on y trouve moult contradictions, avec ce peu de vérité de chaque position.

- Quant au temps, certains disent que ce livre daterait du VIIIè s., adapté au VIè s. par un rédacteur postérieur. D'autres, qu'il serait plutôt du Vè s., ou un récit pseudoépigraphe du IIè s. ; il y en a même qui nient l'existence d'Ezéchiel, il serait un récit du VIIè s. rénové plus tard au IIIè siècle.

- Quant au lieu, lors que quelques uns disent qu'Ezéchiel exerça son ministère au désert de Babylone, d'autres pensent le situer à Jérusalem ; d'autres fixent son activité dans les deux lieux, et même dans ces trois (Babylone-Jérusalem-Babylone).

- Quant à sa personnalité, elle est vue sous des angles les plus divers: pour certains celui d'un statique, pour d'autres celui d'un visionnaire, d'un mystique, d'un névrosé, d'un psychotique, ou d'un schizophrène.

- Quant aux phénomènes de sa vie, chacun parle de ceux qui lui attirent le plus : de périls, de visions, de lévitation, de mutité, d'états catatoniques, du don d'ubiquité, de celui de la clairvoyance, etc.

- Finalement, certains lisent Ezéchiel en clé psychanalytique, historique, symbolique, etc.

0.1.2. Ezéchiel, lumière pour les tendances spiritualistes d'aujourd'hui
A présent, pour une époque comme la nôtre, pleine de tendances de spiritualité orientaliste et de spiritualismes charismatiques, si attachés à des phénomènes psychiques, il faut nous rappeler ce qui définit Ezéchiel en tant que prophète. En face de tant d'opinions et de tendances, on sait que : un prophète en Israël peut se servir des phénomènes et techniques propres du prophétisme de l'Orient, mais ce n'est pas ces phénomènes en tant que tels, si spectaculaires soient-ils, ce qui définit le prophète biblique.

0.1.3. Des éléments pour comprendre Ezéchiel
Vis-à-vis des écrits classés sous le nom d'Ezéchiel, certains éléments peuvent nous acheminer vers une lecture plus conforme. Cela nous fait faire des économies de temps et d'humeur pour des lectures qui n'ont aucun profit spirituel. Un manque d'explication dans ce domaine peut nous entraîner à chercher des formes de lecture artificielle, avec des techniques maniérées qui ne portent aucun davantage spirituel. Donc, nous n'oublions pas les moyens de technique littéraire sous-jacents dans l'oeuvre d'Ezéchiel.

a) En dépit des allusions personnelles, nous ne trouvons pas une biographie du prophète Ezéchiel. Nous devons abandonner la prétention de refaire sa vie. Cela ne veut pas dire que nous devons faire abstraction  du souvenir historique du prophète. Les renseignements donnés sont des points de référence nécessaires. Mais il nous faut dépasser le fait biographique concret, pour arriver à l'interprétation de la vie d'un peuple : C'est cela qui intéresse vraiment. Ainsi, les données biographiques nous aident à reconstruire le rôle théologique du prophète, non pour les traduire tout à fait comme s'il s'agissait d'une chronique d'exilés.

Dans les récits d'Ezéchiel nous trouvons une fantaisie qui le fait grossir ou modifier les faits qu'il vit afin d'en tirer leurs enseignements. Comprenons bien qu'il existe des expériences intérieures qui ne peuvent être communiquées qu'à travers des récits qui n'ont pas forcement valeur de chronique. Soyons sûrs que la personne et la vie du prophète passent après sa mission. C'est à partir de la mission que nous comprenions mieux la vie du prophète.

b) Nous n'oublions pas le poids symbolique dans la plupart des récits visionnaires d'Ezéchiel. Ce sont des vraies expériences symboliques. Devant ces expressions, nous sommes obligés d'admettre que ce qu'il veut nous enseigner est plus important que ce qu'il raconte réellement. A cause de cela, il multiplie les images et les figures impensables dans le seul but de pousser le lecteur à revivre ce qu'il a expérimenté lui-même. Souvent il n'arrive pas à préciser ce qu'il a vu : * Je vis comme...+ qui se répète à plusieurs reprises (1,24-28). Ce qui se passe est moins important que le message à donner.

c) On peut dire que l'oeuvre d'Ezéchiel n'a pas été rédigée par lui-même. Tout fait croire, de plus en plus, que les écoles prophétiques ont eu la charge de mettre par écrit le message de leur maître empreint des interprétations propres pour le rendre plus actuel. Devant cet héritage, ils y mettent du coeur pour élaborer des méthodes d'étude afin de préciser dates, lieux, personnages, anecdotes, etc. pour assurer la relation maître-message.

d) Ce qu'on dit du reste des livres bibliques, vaut autant pour Ezéchiel et tous les prophètes : le récit nous situe devant un fait religieux d'une période de l'histoire. Cela explique la possible ambiguïté du prophète. Se situer en face de l'histoire d'Israël il nous met dans une série de contradictions. Ces contradictions, souvent opposées aux idéaux cherchés, étaient le milieu de vie et de travail et de dialogue pour tous les prophètes. Cela essaie d'expliquer leur procédé mais ne le justifie pas.

e) Rappelons qu'Ezéchiel et les prophètes à partir d'Amos et son école, rédigent leur message en forme d'oracle, ce qu'on appelle *forme prophétique+. L'oracle est un jugement porté sur quelqu'un. Dans celui d'Ezéchiel, c'est l'Etat qui est visé, la monarchie et la dynastie davidique (17,16; 12,11-12; 19,5-9), les institutions de l'Etat d'Israël: Jérusalem (21,24-27; 4,1-3; 16-17; 5,12), même le temple (24,21-23). Son jugement va aussi à l'encontre des nations complices du péché et de la ruine d'Israël. Voici les éléments de ce jugement 1. Le Juge (Dieu-Yahvé); 2. L'accusé (Israël, Jérusalem, Temple); 3. Le délit (ce que le prophète appelle péché); 4. Le châtiment, correctif du peuple. Cette forme d'oracle ou jugement, facile à découvrir en Ezéchiel, comprend ces démarches:

* 1-3: Appel du prophète (vision-vocation-mission : exécuteurs du jugement)

* 4-24: Jugement contre Jérusalem-Juda

* 25-32: Jugement contre les nations oppressantes

* 33-37: Bilan final: jugement absolutoire d'Israël, jugement contre son oppresseur

* 40-48: Conséquence du jugement absolutoire: possibilité d'un nouveau projet.



Tout vient nous dire que le contenu d'Ezéchiel et celui des autres prophètes, se plie à cette forme de jugement. Ce fait discrédite toute interprétation littérale qu'on pourrait donner aux écrits d'Ezéchiel. 

f) En partant de ces principes, nous ne pouvons pas faire une clé de lecture à partir des dates, lieux ou personnages. Le récit véhicule une vérité, donc il n'a qu'une valeur relative. C'est la vérité que nous cherchons. En tout cas, certains données, sans y être en trop, peuvent nous aider à trouver le vrai sens au-delà de l'interprétation littérale. 

g) Lorsque le livre d'Ezéchiel eut été fini, passa au domaine de la communauté. Ezéchiel et ses contemporains n'existaient plus ainsi que Jérusalem et la monarchie. Le livre a été écrit pour une génération nouvelle. Ce fait, en plus d'artifice littéraire le fut aussi théologique. Le message de ce livre, s'adressant à des auditeurs qui n'existent plus, il veut rejoindre ceux qui existent afin de les convertir.

h) A noter finalement que ce livre a été écrit bien plus tard que les faits, puisque ce qui importe c'est leur signification pour la génération nouvelle.

1. NIVEAU HISTORIQUE

1.1. Expérience originaire d'Ezéchiel

1.1.1. Membre fidèle de la classe cultuelle
Avant son exil, Ezéchiel était prêtre au Temple. En tant que serviteur du culte de Yahvé, il est convaincu de la valeur de ce ministère. Cette conviction lui vient de sa propre vie vécue dans la fidélité (4,14). C'est pourquoi, dans sa vision de la société à venir, Ezéchiel ne renonce pas aux éléments culturels d'un passé dont il a été marqué. Les racines d'une culture du culte au Temple, où il a été formé, marqueront à jamais son schéma mental symbolique. Il y revient, faisant semblant de retourner à Jérusalem et son temple, impossible d'oublier (40,1s).

1.1.2. Changement de classe sociale
Ezéchiel fut le premier prophète du désert. Prophète dans Babylone où il fut déporté en 597 a. C. Il reçut sa vocation prophétique en 592, en Tel-Aviv, près du fleuve Kebar, cinquième année de captivité du roi Yoyakîn (1,1-2). Lorsqu'il fut déporté à Babylone, Jérusalem existait encore. En dépit de toute mauvaise tournure des choses, dans l'esprit d'un prêtre, ne rentrait pas l'idée d'une possible destruction de Jérusalem. Ezéchiel emmena cette conviction à l'exil. Les vainqueurs expatriaient systématiquement les vaincus qui auraient quelque représentation sociale. Ainsi, la masse des vaincus était dépourvue des chefs, leaders et personnel qualifié (2 R 24,14-16). De cette façon, tout procès populaire manquait de force puisque le peuple restait désorganisé et démoralisé. Les vainqueurs profitaient de leur nouvelle condition de maîtres.

1.1.3. Défi du changement social
Ezéchiel n'a pas été prophète comme prêtre au temple de Jérusalem. C'est maintenant qu'il l'est juste dans l'exil. Il était possible de ces prêtres convaincus essayant de rester fidèles à la Parole de Dieu (3,3). Cela donnera son fruit tôt ou tard (3.7). Pendant l'exil on n'avait pas de temple où exercer le ministère. Ce vide cultuel est supplé par Ezéchiel avec une espèce de  pastorale exilienne chez lui (8,1 ; 14,1 ; 20,1) . On peut dire que son exil changea Ezéchiel. Maintenant, à Babylone, il est un vrai prophète et pasteur critique. Il s'est écarté du pouvoir et porte le souci du sort de son peuple.

1.1.4. Les contradictions d'une double expérience
Nous devons aborder Ezéchiel dès cette double expérience : celle du prêtre au temple et celle du prophète exilé. Cela rend compréhensible les contradictions existantes dans la même personne, telles que les détails rituels et la vision sociale du prophète, la présentation bizarre des visions avec leur fond social, la prose pompeuse d'improvisateur et la poésie élégante d'un cultivé, la proximité du temple et l'éloignement d'un exilé. Ezéchiel ne peut pas être recoupé. Il faut comprendre sa double expérience de prêtre et d'exilé. Aucune de ces deux dimensions n'est secondaire. Il est un moraliste du temple et un prophète exilé dont la justice est la règle. 

1.2. La pénibilité de l'exil

* Nos ossements sont desséchés, notre espérance a disparu, nous sommes en pièces +. Ezéchiel recueille les plaintes et les gémissements de la communauté.  * Nos ossements sont desséches + (37,11) : cette phrase exprime la dure réalité de ceux qui étaient maîtres chez eux et sont devenus esclaves. Plus de privilèges. L'exilé perd don rang et devient un paysan serf relégué aux travaux des champs et à des boulots propres aux faubouriens. Devenir serf lorsqu'on était maître, c'est dur à avaler. Exilé veut dire expulsé de chez soi, et cela de force. Il est un déraciné sans savoir où l'on finira plus tard.

1.3. Des projets multiples parmi les exilés

1.3.1. Le danger d'une fausse illusion
Le point de départ d'Ezéchiel était de prendre au sérieux l'exil. Conscient que le peuple n'attendait pas un arrangement des choses promptement de la part de Yahvé ; ne pas croire que Dieu s'était compromis à l'aveuglette avec la maison de David en dépit des injustices commises par celle-ci ; que Dieu n'est pas un entremetteur de l'oppression ; conscient aussi que seules les injustices du peuple faisaient obstacle à l'accomplissement des promesses. Il est dangereux de se croire fils de Dieu de droit et sans responsabilité aucune. Il était difficile d'assimiler le rapport existant entre ce qui est grâce et ce qui est responsabilité, entre ce qui est élection venant de Dieu et le privilège que l'homme s'attribue, entre la liberté de Dieu et l'obligation de ses promesses, fidélité de Dieu et l'injustice de l'homme, entre promesses et réalisation.

Il était certain que Dieu ne pactisait pas avec l'injustice d'un groupe par le seul fait d'avoir donné une promesse de protection et de survie La décision à prendre va conditionner par l'attitude du peuple vis-à-vis du désastre qu'il subit. Il y en avait qui croyaient que tout était provisoire et que tout reprendrait son cours normal sans en besoin de se convertir. Un vrai prophète ne s'accommode jamais à une situation pareille (12,21-28).

1.3.2. Problème de la fidélité à Dieu
L'attitude d'Ezéchiel était claire : prendre au sérieux le châtiment qui arrive. L'effondrement du peuple était provoqué par la manque général de fidélité et de responsabilité vis-à-vis de la justice. Ezéchiel fait face aux présomptueux d'une institution indestructible, il ausculte l'histoire et va même jusqu'à réformer les promesses faites en faveur de la monarchie. Il formule à nouveau les prophéties messianiques car ce qui était annoncé n'était pas accompli (34,23-24). S'est-il trompé, Yahvé ? Ou bien s'est trompé le prophète précédant qui les avait prononcées. Etaient-elles de vraies promesses ou d'obscures attentes de la part des hommes ?

1.3.3. Utopie et responsabilité
Lorsque quelqu'un croit en des promesses de Dieu sans conversion, son attitude devant le désastre est de défaitisme, d'abandon et de passivité. Pour ces gens la faute est entièrement  à Dieu qui ne fait rien pour le peuple ni écoute les prières des opprimés. C'est à ces gens-là qu'Ezéchiel a dû faire face. Tandis que ceux qui acceptent leur responsabilité devant les échecs de l'histoire, leur souci c'est de les redresser, changer le passé injuste vers un avenir entièrement nouveau. C'était la lutte d'Ezéchiel (3,4-11.27)

1.3.4. L'oppression n'engendre pas la libération
Il s'agissait, sans doute, de deux générations différentes, plus par leur attitude spirituelle envers le futur que par la chronologie. Cela répond à la réalité qu'ils ne sont tous les opprimés ceux qui cherchent la libération. L'oppression peut en être une cause objective pour arriver à la libération. Mais, il en faut une cause objective capable de mettre en mouvement les forces libératrices qui gisent au fond de l'être humain. Ezéchiel a besoin de parler, ne pas rester muet, pour ranimer cette cause subjective (24,27 ; 29,21).

1.4. L'inconscient monarchique qui ne put mourir (ou qui ne peut mourir)

Ezéchiel n'emploie pas le mot * monarchie + ni accepte un modèle précis ; pourtant il n'a pu s'en débarrasser de la dynastie davidique, qui lui reste semble-t-il collé à sa peau comme le lierre. Le mémoire du temple de Jérusalem l'a marqué pour toujours. Sa conversion dans l'exil ne détruira pas sa conviction que la monarchie pourrait encore donner de bons fruits s'il y avait un pasteur digne, selon le modèle de David, serviteur de Yahvé (34,23.24 ; 37,24-25). Ezéchiel ne s'aperçut pas qu'il y a des modèles de société structurellement mauvais, indépendamment de ceux qui les dirigent. Cela écarte de la lui pensée d'un nouveau modèle différent de celui de la monarchie. Il critique et dénonça la monarchie et les péchés. Mais elle avait une histoire d'un passé lourd. Dans ses rêves et fantaisies du futur, l'image du monarque pasteur et serviteur du peuple apparaissait toujours (45,9), fruit d'une utopie objective. Cela faisait que l'exigence d'honnêteté envers la monarchie devenait impossible. Cela n'allait pas avec une structure semblable.

2. NIVEAU LITTERAIRE

2.1. Langage et conscience : la double histoire d'Ezéchiel

2.1.1. Le langage suit le schéma mental symbolique
Le langage est toujours le fruit d'un processus culturel où l'histoire du groupe se trouve reflétée, aussi bien l'histoire d'oppression que celle de libération. Et s'il reflète l'histoire c'est parce que celle-ci marque le schéma mental symbolique des groupes et des personnes. Ce schéma mental est celui qui forme et commande notre langage. Ainsi, le langage est l'expression de notre propre histoire, comme un produit de ce processus, l'histoire marque la culture, celle-ci le schéma mental, et celui-ci le langage. L'histoire vécue par chacun marque l'usage du propre langage. Personne ne pourra se défaire de sa propre histoire. Et celle-là marquera toutes les expressions humaines au courant de la vie.

2.1.2. Ezéchiel et les difficultés de son langage
Quant au langage d'Ezéchiel nous découvrons cette difficulté : on croit que ce qu'il condamne va disparaître de l'esprit du prophète comme un choix de futur. Mais il n'en est pas ainsi : Plus tard, ailleurs, tout apparaît comme en faisant partie du projet de reconstruction, même modifié. Il semble que le prophète ne peut s'en passer de ces réalités, de repenser l'histoire sans elles.

2.1.3. Le langage révèle la propre histoire et la propre conscience
Ezéchiel jouit d'une clarté prophétique : il constate le mal dans les structures, il le dénonce et appela aux responsabilités. Il voulait que les choses soient autrement et songea à un projet d'avenir... Mais au fond de lui-même, conditionné par l'histoire, la culture, la conscience du peuple et le schéma symbolique des personnes, Ezéchiel resta, en partie, ancré dans le passé. 

Il voulut détruire de passé injuste et construire un avenir neuf. Mais son projet échoua dernièrement. Il était inconsciemment attaché à sa première expérience.

2.2. Langage de prêtre et d'exilé

2.2.1. Prêtre de la tradition * P +
Quant au langage d'Ezéchiel, nous n'oublions pas la double expérience de sa vie : celle de Jérusalem, prêtre, et celle de Babylone, exilé. Par la première il appartient à la classe sacerdotale, celle du ministère au temple. Cette expérience laissa une trace indélébile dans son schéma mental symbolique. Cela resta vif dans l'esprit (8,11 ; 40,48). Les mots temple, Jérusalem, autel, sacrifice, pur et impur, saint et profane, gloire de Dieu, etc. parlent de cette expérience. C'est dans ce sens qu'Ezéchiel appartient à la tradition sacerdotale dite tradition * P + (cf. Introduction au Pentateuque).

2.2.2. L'exile de la tradition *P+
Pourtant, Ezéchiel ne représente pas nettement la tradition * P +. Il s'en éloigne par des innombrables éléments de critique qui s'opposent aux institutions traditionnelles, à leurs riches contenus sociaux, parfois, révolutionnaires, propres à la tradition * D +. C'est pourquoi en Ezéchiel, la tradition sacerdotale pèse plus lourdement que sa nouvelle condition d'exilé converti. La nouvelle réalité d'exilé déclassé a rendu la liberté à Ezéchiel. Il le démontre avec un langage libre vis-à-vis des structures qu'il juge responsables du désastre survenu. Il reste peut-être à éclairer dans quelle mesure Ezéchiel-libéré de l'exil assimila la mentalité * D +, ou bien en quoi consiste-t-il la conversion de quelqu'un. Sans nul doute, la captivité a rendu à Ezéchiel une liberté spirituelle.

2.3. Synthèse de deux schémas mentaux

Un moyen pratique pour comprendre la lutte et la pensée d'Ezéchiel, c'est de s'approcher de son vocabulaire et vérifier que ses paroles sont une façon d'exprimer ce qui a pu arriver en son âme de prophète. Voici quelques exemples:

2.3.1. Quant à Dieu:
- S'agit-il du Dieu de la loi ou du Dieu de la vie ? Par rapport à Dieu, Ezéchiel précise sa transcendance. Celle-là est comprise en dehors de toute tentation à mélanger Dieu et nature. Elle est aussi comprise comme sainteté qui sépare de toute contamination légale (22,26; 36,25) qui peut entraîner la destruction de tous (7,4). Jusqu'ici on pourrait penser en un Dieu borné à l'accomplissement des lois pures. Mais le Yahvé d'Ezéchiel est aussi le Dieu de la vie qui se comporte autrement. Lorsque l'homme attend la mort en raison de ses crimes, on lui dit : * Est-ce que  je prends plaisir à la mort du méchant ? Bien plutôt à ce que le méchant change de conduite et qu'il vive ! Pourquoi faudrait-il que vous mouriez, maison d'Israël ? + (33,10.11) * Je ne prends pas plaisir à la mort de celui qui meurt + (18,32; 18,23.30b-31).

- S'agit-il d'un Dieu qui châtie ou d'un Dieu qui pardonne ? Parfois on dirait que l'image de Dieu est celle d'un Dieu vengeur et sans pitié (5,11; 7,4.9; 8,18; 9,5.10; 24,14). Mais la réalité c'est que Dieu veut rétablir son Alliance avec son peuple. Yahvé sera de nouveau leur Dieu et eux son peuple (16,62-63; 36,28; 37,23.27).

- S'agit-il d'un Dieu proche ou d'un Dieu lointain ? Il y a les deux : il faut le sentir proche comme un domestique : * C'est là que j'habiterai, au milieu des fils d'Israël, pour toujours + (43,7),  mais cela se fera à travers des éléments de toute pureté (18,17s).

2.3.2. Quant à la justice:

- S'agit-il d'une justice légale ou une injustice sociale ? Souvent les deux et au même plan: est-il comparable s'approcher d'une femme en menstruation à l'oppression du prochain, fermer le coeur à celui qui a besoin, prêter avec usure ou refuser un jugement véridique? (18,5s). Est-il comparable le manque de respect envers les choses sacrées au mépris de l'étranger, l'oppression de l'orphelin et la veuve, la calomnie ou les propos sanguinaires? (18,7s).

- S'agit-il d'une injustice abstraite ou d'une justice ancrée et douloureuse? Il est question, semble-t-il d'une série de règles et d'ordres à accomplir (5,5-8). Ezéchiel parle d'une oppression concrète (ynh: exploiter) en relation avec la dépouille de la terre et de ses biens (45,8; 46,18). Il s'agit de l'exploitation des plus faibles (18,7.12.16; 22,7.29), d'une violence institutionnalisée (7,23; 8,17; 12,19).

- S'agit-il d'une injustice équilibriste ? C'est le cas où l'opprimé a raison, mais on ne la lui donne pas pour ne pas contrarier l'oppresseur. Pour Ezéchiel les puissants sont aussi responsables que le peuple, tous deux ont participé à la catastrophe. Mais lors qu'il parle d'exploitation c'est clair: il ne cherche pas l'équilibre entre pauvres et riches. Une chose est certaine: dans une société juste, les riches n'ont pas de place (34,16).

- A qui la responsabilité : au peuple ou aux puissants ? On parle de faire un jugement pour demander compte des * pratiques abominables + (7,3 ; 20,4). Même si tous sont coupables : prêtres, chefs, prophètes, peuple, (22,25-29), les rois sont les plus coupables de tous : ils ont exploité le peuple (45,8s), et pour cela ils se sont rangé du côté des riches (34,1-10).

- Quel est le péché des nations puissantes ? C'est leur arrogance qui met en danger l'équilibre du monde (29,3.9 ; 30,6 ; 31,10 ; 32,11), ainsi que leur richesse (27,3-36 ; 28,1-4). Le commerce de Tyr est criminel et pas du tout innocent. S'enrichir aux dépens d'autrui est un crime.

- Comment les nations oppressantes sont-elles sauvées ? Uniquement si elles cessent de dominer. La position d'Ezéchiel est claire : c'est un délit de se dresser contre les autres et s'imposer par force. Mais il l'est aussi lorsqu'on fait confiance à ces nations en suivant leurs desseins de cupidité (29,13-16).

2.3.3. Quant à Israël
- Est-il un peuple profane ou bien injuste ? Parfois on pourrait croire que le grand péché d'Israël était l'inobservance légale (20,20) ou l'idolâtrie (8,16). Ailleurs aussi on dit que c'est l'injustice chargée de violence (8,17).

- Ezéchiel, responsable du judaïsme ? Pour certains, Ezéchiel met les bases du judaïsme à venir, de son légalisme sacré. Si l'Alliance et l'élection d'Israël le placent au-dessus de tous, sûr que Yahvé est avec lui, il devra aussi rendre compte de ses actes, il sera aussi jugé (7,3 ; 20,4). L'élection devient exigence de responsabilités. Le pardon est offert, en plus, gratuitement et sans conditions légales (18,31).

- Avenir exclusif pour les déportés ? Les déportés de Babylone - pendant et après Ezéchiel - ont cette difficulté : ils ne voient l'avenir d'Israël que d'après eux-mêmes, sans s'intéresser au point de vue des paysans qui sont restés en Palestine dans la pauvreté absolue. S'ils souhaitent un bel avenir pour la terre d'Israël, c'est parce qu'elle est la leur : * pour mon peuple Israël, car il va bientôt revenir + (36,8). Ils ne demandent pas aux paysans leur avis sur la restauration de la monarchie, le temple ou le centralisme de Jérusalem. Le projet de reconstruction appartient à ceux qui sont partis. Et ils veulent l'imposer à leur profit et à leur manière.

- La grâce de Dieu et les structures du pouvoir. Les valeurs d'autrefois seront rétablies : Jérusalem, temple, royauté davidique, villes, terre promise...Tout sera rétabli par la grâce de Dieu, car tout seuls, ils ne pourront pas se relever. Mais, peut-on appeler grâce de Dieu au rétablissement d'une structure jugée structure d'oppression?

- Un peuple uni, mais... au service de qui ? Il faut retrouver l'unité des tribus (37,15-23) ...  mais pour que : * un roi unique soit leur roi à tous + (37,22), ou pour que * mon sanctuaire soit pour toujours au milieu d'eux + (37,26).

- Redistribution de la terre, mais, au profit de qui ? La redistribution de la surface du temple et de Jérusalem doit tenir compte des prêtres et lévites, pour qu'ils aient * un emplacement pour leurs maisons et des pâturages pour leur bétail + (45,4-5). On assigne des terres également au prince et au roi en attendant naïvement qu'ils n'exploiteront plus le peuple (45,8). La réforme agraire va altérer la carte d'Israël faite de 14 parcelles; douze pour les tribus, une pour les prêtres et lévites et une pour le roi. Il y a même la réinstallation de tribus, pour donner un territoire au roi et aux serviteurs du temple habitant à côté 47,13-48,29).

- Le vrai roi, c'est Yahvé. Ezéchiel proclame que le Seigneur est le vrai roi (20,33). En même temps, Yahvé donnera un roi au peuple, un nouveau David (34,23 ; 37,24). Quelle sera-t-elle  la place de Yahvé à l'heure de vérité ?

2.4. Genre littéraire des *visions+
Les visions d'Ezéchiel, plus qu'une  maladie ? L'étude de ces * visions + n'a pas été sans polémique. Certains affirment qu'Ezéchiel fut tourmenté par des visions obsédantes accompagnées de symptômes corporelles, voisines d'une sorte de maladie mentale. Notre propos n'est pas celui de revendiquer la personnalité d'Ezéchiel. Seulement nous voulons faire réassortir certains éléments dans ce type de prophétie pour mieux comprendre ce monde fantastique des visions. Nous devons donc tenir compte:

- Le fond apocalyptique de cette prophétie. Il est chargé d'images qui cachent et révèlent en même temps quelque chose qui tourmente et qu'on veut dénoncer, prévenir, expliquer. Le genre apocalyptique possède un langage, des images et des modalités qui lui sont propres.

- Au niveau personnel, Ezéchiel est un personnage cultivé pour servir le temple. Son expérience dans l'exil, son endurance et son enthousiasme face à l'avenir sont source d'images capables d'élever les esprits des exilés. On en manque d'images pour exprimer l'immense richesse  de sa personnalité prophétique;

-Il est, en outre, en Ezéchiel, la prophétie communautaire dont son groupe s'est servi en Babylone, ayant besoin des autres frères afin de pouvoir survivre.

- Pour finir, nous disons qu'en Ezéchiel il n'y a pas qu'une personne, mais toute une école prophétique qui reprit les visions du maître, les enrichit, corrigea et augmenta à son gré, en pensant, non sans raison, que toute cela faisait partie de son message.

3. NIVEAU THEOLOGIQUE
3.1. Vocation d'Ezéchiel

3.1.1. La terre des exilés, terre d'oppression
L'année 593 a. C. Nabuchodonosor, roi de Babylone, veut punir Yoyakîn, roi de Juda et son vassal. Il l'accusait de rébellion. La loi des vaincus est appliquée aux habitants de Jérusalem : le roi doit être détrôné et déporté, les notables, les leaders spirituels et populaires et les artisans devront partir pour l'exil, à Babylone. Le sort de ces déportés n'est pas facile : ils seront soumis à des travaux forcés ou à travailler en des conditions d'infériorité, soit aux travaux des champs, soit à être confinés dans les faubourgs de grandes villes. Ils sont, comme au temps de l'esclavage, loin de la terre promise, de la ville sainte, de la demeure de Dieu, du temple, des fonctions du culte. C'est-à-dire, les exilés sont sans fondement religieux, culturel, social et politique (2 R 24,1-20). Leur roi se morfond en prison, ils n'ont pas de culte officiel, ils n'ont pas un prophète qui leur annonce la volonté de Dieu, ils sentent comme si Dieu leur était absent. Les questions fondamentales surgissent : Un déporté, a-t-il le droit de se considérer comme le peuple choisi? Ses nouveaux maîtres les laisseront-ils retourner chez eux? 

3.1.2. Dans la terre d'oppression, Dieu se fait présent
Cependant, tout à coup, tout change: Dieu se laisse sentir avec force (1,1s), il appelle Ezéchiel comme prophète (2,1s) et lui confie une mission (3,1s). L'expérience spirituelle d'Ezéchiel, quand il était en terre d'Israël, était celle d'un prêtre du temple qui avait fixé dans son esprit et dans son coeur comment la présence de Dieu se manifestait en toute sa plénitude seulement sur la terre choisie par Lui. Israël, Jérusalem et le temple étaient les lieux où il fallait chercher Dieu. C'étaient les lieux choisis par lui pour se manifester en plénitude à l'homme. Maintenant Ezéchiel est surpris parce que Dieu l'appelle dans la même terre d'oppression. Le point de départ de son appel est la conviction que maintenant Dieu a transféré sa demeure et sa gloire et les a placées auprès des exilés, des déclassés, des israélites oppressés en Babylone. Une révolution spirituelle commence à se préparer en l'âme d'Ezéchiel : sa vocation comme prophète part de la découverte que son Dieu est toujours le Dieu de l'Exode : Yahvé continue toujours du côté des opprimés. C'est pourquoi il a transféré sa gloire à Babylone : * Je me levai et sortis dans la vallée ; voici que la gloire du Seigneur se trouvait là, telle la gloire que j'avais vu près du fleuve Kebar + (3,25).

3.1.3. La conscience nouvelle qui naît dans l'oppressé est l'oeuvre de l'Esprit
C'est l'Esprit qui met debout l'oppressé - le déclassé - et se fait solidaire avec lui (3,24). Ce qu'Ezéchiel ne pouvait pas comprendre en tant que membre de la classe privilégiée d'Israël, maintenant qu'il est membre de la communauté déportée de Babylone, le comprend par la force de l'Esprit : Dieu épouse la cause des pauvres. Dieu est à côté de l'oppressé, suit le même chemin que les déportés, qui étaient obligés d de monter vers le nord et après descendre au lieu de leur châtiment : * Je regardais : un vent de tempête venait du nord...+ (1,4).

3.2. Conséquences de l'appel

3.2.1. Etre en faveur de l'oppressé c'est abandonner la cause de l'oppresseur
Ezéchiel en faveur de l'oppressé c'est abandonner la cause de l'oppresseur, d'abandonner la cause des oppresseurs. Il le fait ainsi : il se transporte dans une vision et comme un exilé à Jérusalem ; il voit l'oppression de son peuple ; il perçoit le préjudice qu'engendrent les structures (la monarchie, Jérusalem et le temple...). Il amène à Babylone tout ce qui est transportable. Tout doit être purifié ici, afin que tout puisse retourner de nouveau à son lieu d'origine, lorsque les exilés reviendront à Israël. Voilà une forme artistique d'exprimer une grande vérité théologique: la cause des oppressés exige l'abandon de la cause des oppresseurs. C'est pourquoi Ezéchiel expose à la lumière publique aussi bien les péchés d'Israël (6,1s), que ceux de Jérusalem (8,1s). Le temple, aussi, devra être dépouillé, étant donné sa responsabilité dans le péché d'Israël (8-11). L'Etat monarchique doit être détruit (Ez 17 et 20), mais pas entièrement, puisqu'il aura son rôle à jouer dans le projet futur.

3.2.2. L'esprit mène à détruire l'oppresseur qui est à l'intérieur
D'après ce que nous venons d'exposer, nous nous trouvons devant un Ezéchiel qui se rend compte de la réalité oppressive qui existe à l'intérieur. Ce qui est intéressant, c'est qu'il nous livre aussi une information sur le processus suivi pour parvenir à détruire l'oppresseur intérieur. Ce rôle il l'attribue à l'Esprit qui le mène à des endroits très différents. D'abord, là où se trouvent les oppressés, pour que dans sa conscience il ressente leurs souffrances : * je résidai là sept jours, hébété, au milieu d'eux + (3,14-15). Eprouver cette réalité, s'y insérer, vivre la douleur des autres, aide à voir plus clairement la méchanceté oppressive. Il le conduit, après à parcourir les lieux de péché, cautionnés et approuvés par les structures officielles. Et il répète ce refrain : * Fils d'homme, vois-tu ce qu'ils font ? + (8,6.12.15.17). Nous savons déjà pourquoi le déporté Ezéchiel a voulu retourner à son ancienne demeure : pour prendre conscience, profondément, de cette réalité oppressive.

3.2.3. Le prophète aussi a besoin de conversion
En recevant cet appel comme prophète (ce qui se définit comme l'homme qui doit transmettre pure et nette la vérité de Dieu), Ezéchiel est conscient de la tentation qu'il va expérimenter, en tant que prophète, celle de cacher cette vérité aux puissants (3,18), ou à ceux qui sont convaincus d'une autre vérité (3,4-11). Ils étaient devant lui, dans la communauté de l'exil, puisque beaucoup, à cause de leurs intérêts personnels, ne voulaient pas voir un nouvel avenir qui les obligerait à changer eaux aussi. * Si tu ne l'avertis pas, si tu ne parles pas... je te demanderai compte + (3,18). Ezéchiel est conscient qu'il doit détruire le faux prophète qui est en lui-même, celui qui peut se vendre, ou qui peut s'accommoder facilement avec l'oppresseur (Ez 13,1s). C'est que le prophète, en tant que prophète, a besoin d'une conversion permanente.

3.3. Les fruits de la douleur partagée

3.3.1. La prophétie communautaire
L'Esprit amène Ezéchiel à partager avec les déportés qui forment la communauté de Tel-Aviv (3,14-15). Ceci peut nous faire comprendre, plus profondément, les réunions communautaires célébrées chez Ezéchiel (8,1; 14,1; 20,1). Il ne faut pas voir Ezéchiel comme un Grand Prêtre, déporté, avec un pouvoir renforcé par le don de prophétie, qui convoque majestueusement autour de lui les autres. Pensons, plutôt, à ce qui est la seule évidence dans la condition des exilés où se trouve le groupe, une réunion de personnes qui ont besoin les unes des autres, afin de faire face aux problèmes que pose l'exil. On perçoit que, dans ces réunions, il y avait des discussions, des réaménageants, des protestations, des plaintes, l'exposition de cas concrets et même des réclamations envers Dieu (18,19.25.29; 33,24.30-33; 37,11; 37,18; etc.). Ezéchiel réunit tout cela dans sa prophétie, qui est dure et polémique, parce que précisément elle est  faite ainsi, en communauté, en confrontant les idées. C'est, sans doute, une nouvelle forme de faire prophétie. Et ce n'est pas ce qu'il y a de pire. Cela enlève, peut-être, netteté à la prophétie individuelle, mais la prophétie, elle-même, acquiert une dimension proche du N. T. : * Là où deux ou trois se trouvent réunis en mon nom, je suis au milieu d'eux + (Mt 18,20). En réalité, Ezéchiel n'est pas un promoteur d'un individualisme d'aucune sorte, comme l'ont prétendu quelques-uns s'appuyant sur sa doctrine sur la rétribution.

3.3.2. Ezéchiel est-il promoteur de l'individualisme ?
On considère un des points clés de la théologie d'Ezéchiel celui des relations entre communautaire et individuel. Il y en a qui présentent Ezéchiel comme le porte-drapeau de l'individuel, et qui vont jusqu'à défendre que, dans sa prophétie, l'individu apparaît comme le destinataire principal de l'action de Yahvé. Notre contexte social cherche, peut-être, des justificatifs qui nourrissent dans le peuple l'individualisme. Maintes phrases, tirées de leur contexte, en Ezéchiel, peuvent s'interpréter comme promotrices de l'individualisme et qui pourraient annuler le communautaire : * Qu'avez-vous à répéter... Les pères ont mangé du raisin vert et les dents des fils ont été agacées ?  Celui qui pèche, c'est lui qui mourra... la justice du juste sera sur lui et la méchanceté du méchant sera sur lui... je vous jugerai chacun selon ses chemins + (18,2.4.20.30). Toutes ces phrases sont vraies. Ce qui n'est pas certain, c'est qu'elles annulent ou diminuent le compromis communautaire.

3.3.3. L'individuel est appelé en jugement
Le contexte historique d'Ezéchiel est celui-ci : Une catastrophe s'est abattue, la pire de toute l'histoire d'Israël, et personne ne veut s'en responsabiliser. Tous croient que la faute est au passé, les péchés de leurs pères. Dieu est en train de faire payer ce dont ils étaient débiteurs. Et parce qu'ils ne se reconnaissent pas coupables, ils n'examinent pas leurs consciences pour y découvrir la responsabilité de chacun dans le mal communautaire dont ils souffrent. C'est pourquoi la thèse d'Ezéchiel est claire : Il faut réveiller la responsabilité individuelle, afin que chacun voit sa part de culpabilité dans le mal communautaire. Ezéchiel allègue théologiquement non l'exaltation de l'individualisme, mais la connexion qui existe entre personnel et communautaire. Ce qui est très différent. Ce qui apparaît ici renforcé s'est la valeur de ce qui est communautaire ; et pour le sauvegarder, l'individu doit reconnaître sa responsabilité? Yahvé est le premier à la signifier. 

3.3.4. Ce qui est individuel est subordonné à ce qui est communautaire
Ezéchiel doit corriger, sans doute, la déviation où l'on est tombé de l'idée communautaire, prise comme la négation de la responsabilité personnelle ou comme un raisonnement absurde de payer pour ce qu'on n'a pas fait, ce qui blesse les droits individuels. L'idée communautaire qu'Ezéchiel veut tirer au claire est celle-ci : chaque membre d'Israël est impliqué dans le mal qui s'abat sur tous. Il est donc indispensable que chaque membre reconnaisse sa responsabilité, sa propre capacité d'engendrer la souffrance. Ezéchiel n'est pas aussi individualiste que le croient certains (18 et 33). Ezéchiel ne pardonne personne. Tous sont appelés à la conversion personnelle (18,4.20). Dans ce processus communautaire de l'alliance, tout homme entre en compte : * je vous introduirai dans le lien de l'alliance + (20,37) ; l'idéal est reconstruire la communauté : * je vous accueillerai lorsque... je vous rassemblerai hors des pays où vous avez été dispersés + (20,41) ; c'est un délit que de  mettre les intérêts individuels au-dessus des intérêts communautaires : * Quant à vous, mon troupeau, ... Ne vous suffit-il pas de paître un bon pâturage ? Faut-il encore que vous fouliez aux pieds le reste de la pâture ? Ne vous suffit-il pas de boire de l'eau claire ? Faut-il que vous troubliez le reste avec vos pieds ? + (34,17-22). Le but est ce qui est communautaire, non pas ce qui est individuel : * Je leur donnerai un coeur loyal : je mettrai en vous un esprit neuf + (11,19).

3.3.5. L'individuel est appelé en jugement
C'est donc nécessaire que l'individu voit et qu'il corrige ses déficiences personnelles, pour qu'il puisse penser au renouveau communautaire. Ce qui arrive n'est pas un châtiment à cause d'un héritage. Ce qui est communautaire n'est pas dépassé par ce qui est individuel. Ce qui est communautaire sera propre et prêt pour l'avenir, dans la mesure où ce qui est personnel le sera. La position d'Ezéchiel est nette : le but est toujours ce qui est communautaire, mais il faut pour cela purifier ce qui est individuel. Il faut que l'individu prenne conscience de sa responsabilité et comment elle est en train de saper les fondements de la société communautaire future. C'est pourquoi Ezéchiel appelle à la repentance l'individu et lui conseille un changement de vie (3,17-21 ; 14,1-11 ; 18 ; 22,1-16 ; 33,1-9).

3. 4. Appel à construire le futur

3.4.1. Seul l'Esprit fait possible l'impossible
Nous prenons le chapitre 37 comme le point culminant du contenu prophétique d'Ezéchiel. En fait, c'est l'Esprit qui prend la tête de ce feuillet. Ce que le peuple n'imagina jamais que pouvait arriver, c'est déjà produit : Jérusalem est détruite et sa destruction menace d'araser l'espérance même du peuple. Le prophète se fait l'écho de ce cri : * Nos ossements sont desséchés, notre espérance à disparu, nous sommes en pièces + (37,11). Devant cette confession d'impuissance, surgit l'Esprit comme la seule possibilité (37,14). C'est le même Esprit du premier appel (2,2) qui se rend présent maintenant que le prophète perçoit en plénitude la raison de son appel : il faut redonner vie à tant de mort disséminée par les ambitions humaines.

3.4.2. Le passé d'oppression, assumé, réveille les utopies du futur
La plus grande condamnation que le prophète fait de la monarchie est celle de manifester et de toucher ses effets : la mort du peuple : * La main du Seigneur fut sur moi ; il me fit sortir par l'esprit du Seigneur et me déposa au milieu de la vallée :elle était pleine d'ossements. Il me fit circuler parmi eux en tout sens + (37,1-2). Le prophète prend conscience des fruits de mort produits par l'histoire libérée par la monarchie. Et il se rend compte de ce mal si profond : * les ossements étaient extrêmement nombreux à la surface de la vallée, ils étaient tout à fait desséchés...Ces ossements peuvent-ils revivre ? +. Sans cette prise de conscience, l'utopie du futur ne se ravivera pas, l'alternative de ce passé de mort.

3.4.3. Etre appelé à construire le futur
Ezéchiel nous donne une grande leçon et en même temps une définition du prophète, répondant à cette question : Le prophète l'est-il  - dit-il la vérité de la part de Dieu - seulement quand il dénonce ? Il est aussi prophète lorsqu'il apporte des propositions pour le futur. Nous sommes restés sur l'idée qu'un prophète l'est seulement lorsqu'il dénonce. Cela est utile quand la dénonciation ravive la conscience critique du passé pour engendrer, à partir de là, un projet alternatif. Ezéchiel n'hésite pas à nous dire que ce projet doit être une option claire pour la vie : * Ces ossements peuvent-ils revivre ? Je vais faire venir en vous un souffle pour que vous viviez ? + (37,3-5). Ezéchiel eut l'intuition de la grande proposition de l'avenir : l'option pour la vie. Cela va peut-être faillir quand je vous dirai par quels moyens va-t-on parvenir à la vie. Un prophète doit être mesuré plus par la qualité de son utopie - sa proposition - que par la quantité de ses dénonciations. C'est pourquoi Jésus sera, en ce sens, le plus grand des prophètes : Il les a tous dépassés en initiatives d'avenir.

3.4.4. Un projet de vie ne doit pas détruire les valeurs
Le projet en faveur de la vie commença, pour Ezéchiel, par la réhabilitation de l'être humain dès sa réalité terrestre : ses nerfs, sa chair, sa peau. Tout ce qui configure sa réalité cosmique, tout ce héritage que son être reçoit de la terre dont il prit son origine, puis il conforma un projet ensemble avec le cosmos, qu'il doit racheter lui-même (Rm 8,18s). L'homme fut pris à la * adamáh +, la terre, de là son nom d'Adam, qui indique la relation profonde existant entre l'une et l'autre (Gn 2,7). La réalité corporelle de l'homme apparaît comme une valeur qu'on ne peut pas négliger dans le nouveau projet de vie. Une tâche difficile, étant donné que cette réalité terrestre et charnelle, deviendra le point de départ de  nombreux péchés. Le nouveau projet, cependant, doit commencer ici-même. L'Esprit de Dieu rachètera toute chair, l'habitera. Et seulement lorsqu'il l'aura habitée, l'homme sera réellement créé. L'homme devient vraiment homme par l'inhabitation de l'Esprit de Dieu. La mission du prophète n'est pas la destruction de la chair, mais de la sublimer, la transformer, la vivifier, la faire un Adam vivant. N'oublions que l'on rappelle à Ezéchiel constamment sa réalité corporelle : Il est appelé * Fils d'Adam + quelques 93 fois.

3.4.5. Le futur reproduit le passé
Le récit des ossements desséchés (Ez 37) répète pratiquement la création de l'être humain, comme le point de départ originaire de l'histoire. C'est pourquoi nous disons qu'en Ezéchiel, il s'agit d'une nouvelle création. Dans la Genèse il s'agit toujours de deux éléments composants un être nouveau : la chair masculine et féminine animées par l'image de Dieu (Gn 1,27) ; poussière de la terre animée par un souffle de Dieu, qui devient la réalité d'un * être vivant, humain + (Gn 2,7). C'est ainsi en Ezéchiel : * Je regardai : voici qu'il y avait sur eux des nerfs, de la chair croissait et il étendit de la peau par-dessus ; mais il n'y avait pas de souffle en eux + (37,8). 

Le but était de mettre en marche une société neuve capable de construire une nouvelle société : * le souffle entra en eux ; et ils vécurent (de la racine  hyh = vivre) prendre vie, parvenir à l'existence) et ils se tinrent debout +. Ezéchiel insiste sur un futur tout à fait neuf, dont le but est la vie.

3.4.6. Synthèse d'une nouvelle cosmo-vision
Toutes ces images d'Ezéchiel sont pleines de fantaisie impressionnante, qui font affleurer l'immense réservoir d'utopie accumulé par Ezéchiel en son inconscient et qu'il veut libérer. Cette libération devient une véritable explosion, fixée dans le plus beau récit et la meilleure clé de la littérature de ce prophète : le récit des ossements desséchés (37,1-14), l'un des plus beaux hymnes à la vie. Une brève récapitulation de ce chapitre pourra nous aider à remettre de l'ordre et à mieux assimiler le contenu :

* Il faut acquérir une conscience profonde de la réalité qui engendra la mort: * Il me fit circuler parmi eux en tout sens ; ils étaient extrêmement nombreux... ils étaient tout à fait desséchés + (v. 2).

* Au fur et à mesure qu'on prend conscience de la mort, le désir de lutter contre elle se voit renforcé : * Je vais ouvrir vos tombeaux, je vous ferai remonter de vos tombeaux + (v. 12-13).

* L'Esprit et l'être humain réussissent l'impossible : d'une vallée de tués, une multitude de vivants : * Et ils vécurent ; ils se tinrent debout : c'était une immense armée + (v. 10).

* L'engagement pour la vie inclut le double temps de ce qui est vital: * Il y eut un bruit pendant que je prononçai l'oracle et un mouvement se produisit : les ossements se rapprochèrent les uns des autres... mais il n'avait pas de souffle en eux + (v. 7-8).

* Les cadavres dont parlent nos traductions ne sont pas de simples cadavres. Il s'agit des * cadavres des gens assassinés +. C'est la traduction du mot hébreu harugim (de la racine hrg = tuer, assassiner) (v. 9). Derrière un cadavre d'un assassiné, se trouve celui qui l'a tué. Ce qui fait toujours peur.

* Les nouveaux êtres vivants sont, en leur intérieur, en discontinuation totale avec les cadavres assassinés. Ils ont maintenant une vie nouvelle : * le souffle entra en eux + (v. 10).

* Il s'agit d'une lutte longue et rude entre la mort et l'Esprit. C'est pourquoi nous trouvons dans la vision le mot os qui retentit 8 fois et 8 fois encore celui d'esprit-vent-souffle (v. 14).

* Cette nouveauté a une finalité : établir la gent nouvelle dans sa propre terre (v. 14). Il devra avoir un nouvel exode : il faut vivre en créant et recréant la * terre promise +, qui sera toujours l'espace de l'autonomie et de la liberté. Il faut sortir de l'ombre des pharaons et des empires.

3.4.7. Malgré tout, le passé trouble laissa son empreinte en Ezéchiel
La grande tentation d'Ezéchiel est celle-ci : il a rêvé et il a rêvé d'un futur neuf, mais son schéma mental symbolique n'a pu se dégager des ombres du passé. Ezéchiel a été poursuivi par des visions ancestrales qu'il n'a pu assimiler critiquemment afin de les éliminer ou transformer : Jérusalem, son temple, son roi, sa loi... Il eut une intuition colossale - comme d'autres prophètes - connaître quel était le mal. Mais il a perçu quel était le vrai remède. Une autre bonne intuition fut savoir quelle était la véritable utopie de l'histoire : la vie. Mais il n'a pas su employer les moyens pour y parvenir. Ses intuitions politico-religieuses enfermaient une charge historique trop lourde, un poids trop lourd pour la conscience que de voir unifiés Dieu et l'Etat, Yahvé et la dynastie davidique. C'est bien cela qui a empêché Ezéchiel et beaucoup d'autres de déceler le mal structural d'un système qui produisait quelques éléments de bonté, malgré cette structure et non comme un fruit à elle. Depuis sa première expérience sacerdotale à Jérusalem, de cette vieille structure, des images tournaient en son for intérieur  comme une nostalgie du passé, à peu près comme celles-ci :

- Les tribus. Elles ont, en Ezéchiel, un rôle important. Elles ne perdent pas encore leur importance. Mais Ezéchiel ne songe pas à récupérer les valeurs du système tribal, pensé d'après ce qui est populaire. Il pense plutôt à l'union de deux royaumes, pour revenir à l'idéal de l'état davidique (37,15s).

- Le nouveau David. Ezéchiel insiste sur l'union des tribus avec David (Ez 37,24; 34,23-24). C'est vrai que ce nouveau David devra être différent, non pas un berger exploiteur, comme les rois qui l'ont précédé. Ezéchiel ne veut pas que le nouveau davidisme soit une simple répétition de l'ancien. Il exige à ce nouveau David : de renoncer à ses pouvoirs d'extorsion et à son système qui justifie l'exploitation du peuple (34,2s) ; il devra suivre les traces de Yahvé qui cherche les brebis abattues (34,16) ; les princes devront abandonner la terre aux tribus (45,8), devront arrêter leurs systèmes de répression et de violence, pratiquer la justice, libérer le peuple des impôts et user de balances justes (45,8-10). Mais Ezéchiel a oublié que le roi pour réaliser tout cela, doit cesser d'être roi. Cela ne le percevra et ne mènera à bon terme que Jésus de Nazareth.

- Le nouveau temple. Ezéchiel rêve à se trouver de nouveau sur la demeure de son Dieu (37,26-27). Pour lui le temple de Jérusalem doit être définitif, d'une valeur éternelle (37,26). La présence de Dieu dans l'exil était une solution transitoire, pour un peu de temps (11,16).

- La nouvelle Jérusalem. Ezéchiel continue à penser que l'alliance de Yahvé avec Jérusalem est une alliance spéciale, éternelle (16,60). On s'attendrait à ce qu'après les chapitres de condamnation (8-11), la solution serait de ne plus penser à cette ville détruite. Il n'en est rien cependant. La vieille Jérusalem ne peut s'effacer du coeur du prophète.

- Les lois. A côté de la proposition du nouveau temple (40-47), Ezéchiel place un assez grand nombre de prescriptions légales qui viennent troubler de plus en plus son utopie. Il semble ne pas compter pour Ezéchiel la dégradation actuelle du monde rural en Palestine et l'effort que celui-ci doit fournir afin de survivre à une telle catastrophe. Le retour des déportés doit signifier pour ces gens une sorte de purge spirituelle entre les purs et les impurs.

- Le sacerdoce. Il est lié, c'est évident, au temple et aux lois. Ezéchiel leur signifie leur raison d'être : * Ils enseigneront à mon peuple la distinction du sacré et du profane et ils lui feront connaître la distinction du pur et de l'impur + (44,23). Mais avant il avait accusé le sacerdoce de tout le contraire (22,26). Ezéchiel porte en lui-même une horreur immense à la contamination. Il ne peut pas s'en défaire (8,11). Sa conscience a besoin du * prêtre purificateur +.

Les villes. Dans la réalisation de son projet, Ezéchiel se préoccupe davantage de la ville que de la campagne. Les villes seront reconstruites et habitées (36,33.36) et s'empliront et déborderont de monde (36,38).

3.4.8. Alors, Ezéchiel ne s'est-il pas totalement converti ?
Et la conversion qu'en est-elle ? Selon l'hébreu c'est * faire volte-face et tourner le dos au chemin pris +, considéré ou déclaré injuste (de la racine shub = se retourner, revenir). Nous croyons qu'Ezéchiel l'a sincèrement fait. Le problème serait de voir jusqu'où ce processus de conversion a suscité un changement radical dans la conscience. Ici jouent leur rôle les processus culturels, dont il est facile de se détacher, au point de départ. La conscience se forme ensemble avec le schéma mental symbolique du terrain culturel. Combien est-il difficile de réussir une révolution spirituelle, sans travailler le culturel ! Ce que la culture assimile comme valeur, prend le temps de se modifier ou se changer entièrement. C'est la conscience critique, avec sa capacité de distanciation, qui purifie et transforme le schéma mental symbolique, éveillant et faisant croître sa capacité utopique. A Ezéchiel, ainsi qu'à d'autres prophètes critiques de la monarchie, a manqué cette conscience critique qui devait les conduire à se distancer d'elle. Dans la conscience de l'exilé, la nostalgie de la patrie absente et ses institutions a joué un rôle important. C'est pourquoi, certaine nostalgie n'est pas toujours de bon aloi. Souvent elle endort la conscience critique.

3.4.9. Ezéchiel, qui est-il donc ?
* Ezéchiel fut un prophète honnête devant Dieu, dont il sut saisir la Parole et la transmettre. Et il fut un homme intègre face aux hommes de son temps, dont il a su promouvoir les actions en prenant la justice comme mesure. Il ne sut et ne voulut pas cacher la vérité, si douloureuse fut-elle. Sa vie restera marquée par sa première expérience : sacerdotale, consacrée au temple, au culte, citadine et monarchique. Et quoiqu'il ait secoué l'injustice, il ne put et ne sut pas se débarrasser du dangereux souvenir et de la nostalgie. Ceci dévalorisa sa proposition d'une nouvelle société alternative. Une grande leçon nous reste de ce processus contradictoire : la culture et le schéma mental symbolique qui l'imprègne sont des forces qu'on en ne peut pas négliger. Il faut travailler le culturel, si l'on veut obtenir de vrais processus de transformation sociale. 

* Ezéchiel, fils de Bouzi, nous apprend à valoriser ce qui signifie la force de la conscience solidaire du groupe, lorsqu'on y vit à proximité et qu'on partage la vie des oppressés. Souffrir l'oppression de l'exil changea Ezéchiel. Et toute sa grandeur revient à ce qu'il sut lire, dès cette réalité, Dieu et ses attributs, l'histoire de son peuple et ses institutions. Ce qui a de plus solide en Ezéchiel, c'est son processus. On y apprend l'honnêteté, base inébranlable de toute utopie.

* Son ambiguïté finale n'apporte d'autre preuve que celle de ne pas prendre comme absolu un être humain, si grand soit-il. La pensée d'Ezéchiel fut partagée entre la justice sociale du Deutéronomiste et la fidélité à la loi du Presbytéral. Par fidélité au prêtre qui vit en lui, il n'a pas su couronner son oeuvre comme on pouvait l'espérer d'un déporté. Laissons-nous conduire par Ezéchiel Deutéronomiste et nous irons loin. Et nous pouvons sourire un peu devant Ezéchiel Presbytéral. Ni Ezéchiel ni aucun autre prophète ne put arrêter le passé pour indiquer le sommet de la montagne. Ezéchiel n'a été qu'un maillon d'une longue chaîne : celle des lumières et des ambiguïtés dans son oeuvre. Mais ambiguïté dévoilée et dénoncée selon la clé herméneutique qui s'applique, est aussi une leçon et elle évangélise. Quand nous agissons ainsi avec une parfaite honnêteté, nous pouvons parvenir à être prophète des prophètes mêmes, même après des siècles. Ceci nous servira toujours pour découvrir l'absolu seulement en Dieu le Père, en son Fils Jésus de Nazareth et en son Esprit.

SUBSIDES

	
LE BON PASTEUR: PLUS QU'UNE PRAXIS PASTORALE

1. Une tâche impossible pour le roi: devenir un bon pasteur. Tout celui qui, autour du N. T., qui cite l'A. T., cherche à donner toute sa plénitude, au texte cité. Et en le faisant, il tient compte d'abord du sens originel du texte. C'est dire l'importance de connaître le sens qu'un texte déterminé a dans la mentalité des écrivants de l'A. T. Dans le cas d'Ezéchiel (34,1s) le bon Pasteur est la figure alternative du roi futur: celui-ci devra changer et devenir de celui qui exploite, celui qui favorise son peuple, de celui qui prend la vie du peuple, celui qui livre sa propre vie. Ezéchiel se réfère au roi et plus particulièrement aux rois de la dynastie davidique. Dans son rêve d'un nouveau roi, il voit sous l'image d'un bon pasteur qui cherche son peuple oppressé, qui erre comme une brebis égarée, frappée, appauvrie. Il songe à un pasteur qui n'exploite pas ses brebis, mais qui sache leur donner tout ce qui est à lui. S'il récrimine les pasteurs d'Israël, c'est en pensant aux monarques d'Israël.




	2. Yahvé est le roi modèle ; et donc le meilleur Pasteur. Dans la mentalité d'un israélite, Yahvé sera éternellement son Roi (Ps 10,10).N'oublions pas que les titres de la divinité sont attribués toujours selon le schéma symbolique que le peuple s'est formé en ce moment. Selon les paramètres employés pour cela, sera le titre qu'ils accordent à la divinité. Si les paramètres du jugement sont de justice ou d'amour, c'est ainsi qu'on appellera Dieu. Pour ce qui est du titre de pasteur, Ezéchiel dépend de Jérémie (Jr 23,1-8), aussi bien dans son application à Yahvé que dans son application au roi. Jérémie évolue devant Dieu en des paramètres d'amour et de tendresse. A l'intérieur de l'image du Bon Pasteur, se trouve l'image de Yahvé-Roi, modèle des rois, puisque, étant lui le roi de l'univers, se conduit envers son peuple avec l'amour et la tendresse d'un vrai pasteur. C'est bien ce que le psaume 23 célèbre. L'amour, la tendresse et le don de soi seront toujours la meilleure prophétie à la mesure où elle abandonne ambiguïté sur laquelle elle était bâtie: celle de vouloir faire de deux choses contradictoires une seule réalité: roi oppresseur et pasteur martyre. Jésus renoncera à jamais à tout ce qui n'est pas dans l'approche de Dieu: le pouvoir politico-économique, créateur d'inégalités sociales et multiplicateur de la douleur dans le monde.

3. Jésus de Nazareth, vrai pasteur parce qu'il cesse d'être roi. Lorsque le Nouveau Testament  parle de Jésus Pasteur (Jn 10,7-16), il fait une nette allusion à Ezéchiel : il pense à la descendance de David qui réalise finalement les choses comme elles sont: livrer la vie pour ses propres brebis - le peuple - sans le dépouiller. Certes, Jean, en appliquant à Jésus l'image du pasteur, veut faire allusion aussi aux officiants du Sanhédrin et du temple, qu'il considère des faux pasteurs. Mais cela n'empêche pas qu'il parle aussi de l'accomplissement d'une espérance messianique, lasse de tant d'exploitation. C'est en Jésus qui s'accomplit tout ce que la structure monarchique n'avait jamais pu engendrer: être un monarque avec les structures de puissance à son service et devenir, en même temps, le serviteur des autres. Il s'agit, au contraire, de cesser d'être roi pour devenir autre chose totalement différente : pasteur au service des autres. Enfin, l'histoire a fait possible l'impossible: que quelqu'un de l'intérieur, avec les possibilités d'user du pouvoir, en renonçant pour devenir lui-même serviteur, cesse de supprimer des vies pour conserver son propre pouvoir et préfère y renoncer et livrer sa propre vie.

4. Le Pasteur qui illumine pour toujours l'Eglise de l'A. T. et du N. T. Quelle signification peut avoir la célébration de Jésus roi, sous n'importe quelle forme, si lui-même a renoncé à jamais à cette catégorie? Le Bon Pasteur du N. T., lu à la lumière du fond prophétique d'Ezéchiel, devient la meilleure critique du pouvoir abusif, ce pouvoir qui investit le schéma social d'Israël, presque tout au long de l'A. T. et dont on ne savait pas comment s'en sortir. Il ne faut pas placer l'horizon du Bon Pasteur seulement dans les pasteurs spirituels du peuple, dans la structure religieuse, dans le temple. C'est la monarchie en elle-même qui est le véritable horizon, l'ambition de puissance qui domine toutes les structures, principalement celles des princes, qui enveloppent et pourrissent la structure religieuse, tant qu'aux fonctionnaires de telles structures leur arrive de vouloir être ou se comporter en princes ou en seigneurs. Le Bon Pasteur du N. T. est une vraie critique de la monarchie, une renonciation à celle-ci et une démonstration que, dans le N. T. ne peut avoir une continuité dans les formes du pouvoir de l'A. T.




	
LA FEMME, *LA JOIE DE TES YEUX+
1. *Je veux t'enlever la joie de tes yeux+. *Il y eut une parole du Seigneur pour moi: Fils de l'homme, je vais t'enlever brutalement la joie de tes yeux. Tu ne célébreras pas le deuil; tu ne feras pas de lamentation et tu ne pleureras pas. Soupire en silence; tu n'accompliras pas les rites funèbres... Je parlai au peuple le matin et ma femme mourut dans la soirée... Ainsi parle le Seigneur Dieu: Je vais profaner mon sanctuaire, l'orgueil de votre force, la joie de vos yeux, l'espoir de votre vie... Le jour où je leur prendrai leur force, leur plaisir et leur parure, la joie de leurs yeux, le délice de leurs vies... ce jour-là tu parleras, tu ne seras plus muet. Tu auras été pour eux un présage...+ (24,15s).

2. Temple et femme, des réalités *désirables+. L'interprétation basique de ce texte n'est pas difficile: l'attirance physique qui exerce le temple sur le peuple, on peut la comparer avec l'attirance physique que la femme exerce sur l'homme; et comme la mort arrache sa femme à Ezéchiel - *la joie de ses yeux + - ainsi Yahvé enlèvera le temple à son peuple, autre *joie de ses yeux+. Israël avait fait de son temple seulement une source d'orgueil et de désir pour les yeux de son âme. Il avait fait de lui une source d'injustice et de péché. Le temple ne le transformait pas de l'intérieur, c'était plutôt le contraire: la beauté et l'attrait extérieur, la portait à plus de cupidité, à plus de négoce et moins de prière (Mc 11,15s). C'est qui, à son tour, le conduisait à une majeure apparence. Et, en ce temps de décadence spirituelle, l'apparence remplaçait la carence à des niveaux profonds de réflexion qui situent l'être humain devant Dieu, dans une attitude vraie de prière contemplation.

3. Le féminin était-il seulement une tentation ? La femme, en ces textes bibliques, joue le rôle de signe. Son corps s'y prêtre: l'attrait de la beauté de ses formes, leur exaltation, le désir qui se centre en elles comme sur des objets désirables, etc. Tout cela, à l'heure de vérité, en fait un signe négatif, qui sera détruit par la mort. Et voici la question qui se pose un féminisme sain: quelle est la valeur de la beauté féminine dans ce type de religion ? La femme, par cette sorte de religion, va-t-elle marquer le christianisme ? Vaut-elle seulement en tant que tentation qu'il faut détruire et que, au mieux, il faut marginaliser ?

4. L'amour cupide que nous portons tous en nous-mêmes. Revenons au texte biblique pour être éclairés de sa lumière. Le mot qui traduit *joie+ (charme) est mahmad. Mais, si nous regardons sa racine hébraïque hmd signifie ce qui est séduisant, désirable, agréable aux yeux, ce qui charme, ce physique qui attire, cette attirance physique qui convie à l'amour. C'est le contenu du titre donné par Yahvé à la compagne d'Ezéchiel. En réalité, on perçoit le côté négatif lorsque quelqu'un s'éprend de la seule attirance extérieure, ce que nous appellerions amour de compensation.

C'est la leçon que reçoit Ezéchiel : il faut passer de l'amour cupide de ce qui est extérieur à l'amour profond des valeurs. Ce qu'il faut faire en rapport au religieux qui comporte la tentation de ses structures nouvelles, comme en relation avec la femme, dont la perte est une tragédie, quand on ne  regarde que l'extérieur, et on ne tient pas compte que des compensations qu'offrent leurs attraits féminins.




	5. La femme, un temple profané. C'est la grande leçon, peut-être aujourd'hui plus nécessaire que jamais: s'appuyer sur la femme, la vouloir à son côté uniquement par les compensations qu'elle offre, sans découvrir et sans vivre les profondeurs de son être, tout ce qu'elle apporte au masculin de complément spirituel, de profondeur face à la vie, des richesses cachées dans chaque  partie de son corps, c'est la profaner. Qu'est-il arrivé dans l'histoire aux temples profanes ? Ezéchiel confirme: * tu t'es fiée à ta beauté... tu t'es prostituée + (16,15). Vaut la peine valoriser les formes extérieures, quand elles s'accompagnent d'une vie intérieure, bâtie sur la triple dimension qui humanise: en profondeur, largeur et hauteur. 

6. Les * belles pierres + du temple n'ont pas convaincu, non plus, Jésus. Les premiers chrétiens se sont posé ce même problème dans le Nouveau Testament. Rappelons-nous ce qui s'est passé devant les magnifiques constructions du temple d'Hérode : * Comme quelques-uns parlaient du Temple, de son ornementation de belles pierres et d'ex-votos, Jésus dit : Ce que vous contemplez, des jours vont venir où il n'en restera pas pierre sur pierre : tout sera détruit + (Lc 21,5-6). L'histoire du temple d'Ezéchiel se répète une fois de plus. Qu'elle est dangereuse la fascination extérieure d'une religion, sans contenu intérieur de justice ! C'est ainsi que tout au long de l'histoire se répétera le sort de la femme: quand on ne valorise que la beauté corporelle, elle est toujours convoitée par le mâle, elle restera condamnée à être exploitée, le meilleur moyen de la détruire.

7. Le jour où Yahvé a tué mon amour convoité. Le texte prophétique signale que c'est le jour même où commença le siège de Jérusalem que meurt sa femme. Et le texte fait remarquer exactement la date: *La neuvième année, le dixième mois, le dix du mois+ (le 5 janvier 587 a. C.) (24,1). Si nous voulons interpréter historiquement le texte, il nous faudra accepter le profond traumatisme que cette mort a causé à Ezéchiel: il ne pleura pas sa compagne, ne se lamente pas, il est seulement muet. Et cela pendant longtemps. Ezéchiel a été frappé physiquement: le peuple israélite se trouve parmi les vaincus et il doit payer le tribut de la servitude. Ezéchiel et sa femme étaient des déportés. Le prophète est maintenant frappé aussi dans son moral: il perd son meilleur amour et il doit le payer par la solitude et le silence. Deux réalités applicables aux relations entre Dieu et le peuple. Ezéchiel incorpore sa propre vie comme signe de sa mission (16,24). Mais, du même coup, il nous donne une grande leçon sur ce que doit être la femme pour l'homme et sur la tâche que tout homme et même toute femme doivent réaliser : détruire la femme et la religion si elles ne sont que * une attirance convoitée +, pour que puisse apparaître la femme et la religion * engagement + qui sait aussi vivre avec la beauté humaine.

8. Les valeurs se réalisent dans un corps. Le nom que Yahvé donne à la femme est significatif: *la joie de tes yeux+ (mahmad eyneka). Ce nom, malgré tout, n'est pas sans nous révéler une grande vérité. On ne peut pas non plus cacher la beauté du féminin, pour ne garder faussement que la beauté spirituelle. La femme est appelée à refléter la beauté par tout son être. En fait, sa tendresse, sa délicatesse, son dévouement, son intuition, etc. sont des qualités psyco-physiques qui transparaissent en son corps féminin. Elles ont, toutes, un sens profond pour la création, elles sont destinées à humaniser l'homme. Il suffirait d'en être conscient et de ne pas convertir en force destructrice ce qui est destiné à donner plus de profondeur et plus d'humanité à la vie (cf. Gn 2,23s).




	
*LES PAYSANNES DEVENUES PROPHETESSES+ (Ez 13,17)

1. Le faux prophétisme féminin. * Ecoute, fils d'homme ; dirige ton regard vers les filles de ton peuple qui tirent des oracles de leur propre coeur + (13,17). Ezéchiel affronte, par ces mots, le faux prophétisme féminin. Un thème qui nous fait découvrir subtilement les causes qui peuvent conduire à un faux féminisme et que, par là même, sont un complément du thème précédent.

2. * Les femmes prétentieuses + ou la poursuite d'un faux modèle. Ezéchiel (13,1s) lance une diatribe contre les faux prophètes et les fausses prophétesses. Il appelle tous deux en jugement. Le faux prophète se caractérise par ce qu'il ne dit pas la vérité que Dieu lui commande de dire. C'est pourquoi, le faux prophète est celui qui * trouble le coeur du juste avec des mensonges + (v. 22a) ou qui * fortifie la main du méchant + (v. 22b). Cette image du faux prophète est tentatrice, puisqu'elle permet puissants de l'employer à leurs fins, et ainsi manipuler, une fois de plus, la structure religieuse. Il y a des femmes qui courent après ce modèle, elles deviennent ainsi les émules des * faux prophètes masculins +. A celles qui prétendent être des visionnaires comme eux, aux prétentieuses qui * prophétisent de leur propre coeur + (v. 17). Yahvé leur dit : * vous n'aurez plus de ces visions illusoires et vous ne ferez plus de prédictions + (v. 23).

3. * Les Sorcières de deuxième catégorie + ou la concurrence avec le masculin. La femme aussi a le droit d'accéder à la structure prophétique, comme l'homme, mais elle ne doit pas tomber dans la tentation d'imiter le faux prophétisme de l'homme. Le faux prophétisme féminin établit ordinairement une lutte pour la conquête des droits, en prenant cependant le modèle masculin, presque toujours machiste, et donc oppresseur. Le résultat est une femme masculinisée et, surtout, aliénée ; et en plus exploitée, étant donné qu'elle a placé le but de sa libération sur un faux modèle. Reproduire le schéma oppresseur des hommes n'est pas la libération féminine. La femme, en revendiquant ses droits, doit être créative. Autrement elle ne sera qu'une * sorcière de deuxième catégorie +, puisqu'elle est en train d'imiter les * insensés + (13,3). La femme ne doit pas reproduire ou prolonger les formes aliénantes masculines, qui ont si profondément attristé l'histoire. Ce sera toujours un faux féminisme que la femme concurrence l'homme en ce qui favorise le moins sa dignité.

4. * Celles qui sont mortes de faim + : survivre dans une société qui marginalise. La phobie de reproduire, au niveau féminin, la structure du faux prophète, fait de la femme une figure odieuse : une féline chasseresse de gens et une intéressée pour conquérir le pouvoir (v. 18) ; un être qui se vend pour un morceau de pain (v. 19) ; qui trompe le peuple crédule (v. 19). Ezéchiel comprend le besoin de la femme qui cherche à survivre dans une société qui lui refuse ses droits pour la maintenir plus dépendante. Elle doit comprendre que sa libération ne se trouve pas dans la reproduction pure et simple du schéma oppresseur de l'homme. Quand elle parviendra à affronter avec dignité sa propre faim, elle sera libre et elle pourra libérer, * lâcher l'homme pour qu'il puisse voler + (v. 20). C'est la plus belle tâche d'un féminisme parfait.


	
L'AMOUR EN EZECHIEL
1. Ezéchiel a-t-il oublié l'amour de Dieu ? Ezéchiel emploie rarement le verbe aimer. Sont nombreux ceux pour qui Dieu  est dépouillé de tout sentiment, devenant un Dieu dur. La figure de Dieu comme * l'époux d'Israël + n'est pas l'image d'un Dieu-aimant pour le futur, mais seulement l'image du Dieu-trahi dans le passé (16,1-63).

2. L'amour lacéré d'Ezéchiel. Ezéchiel, cependant, participe énormément à cette espèce d'amour-douleur que l'on ressent face à une paire d'amants déchirés: Lui (Dieu), injustement abandonné... elle (le peuple) injustement exploitée par les puissants. Cette sorte d'amour-tendresse blessé apparaît au chapitre dédié aux bergers d'Israël qui ont tondu leur troupeau, qui * n'ont pas fortifié les bêtes débiles, n'ont pas guéri la malade, n'ont pas fait bandage à celle qui avait une patte cassée, n'ont pas ramené celle qui s'écartait, ni cherché celle qui était perdue... Mon troupeau s'est éparpillé, dispersé sur toute la surface du pays sans personne pour le chercher + (34,1-6); * Je viens chercher  moi-même mon troupeau pour en prendre soin... je le rassemblerai des différents pays et je l'amènerai sur sa terre... je le ferai coucher... La bête perdue, je la chercherai; celle qui se sera écartée, je la ferai coucher... La bête perdue, je la chercherai; celle qui se sera écartée, je la ferai revenir, celle qui aura une patte cassée, je lui ferai un bandage, la malade, je la fortifierai...+ (34,11-16). Peut-on trouver plus de tendresse ? Ezéchiel est en train de vivre un amour douloureux et la tendresse qui jaillit de cet amour offensé est plus une plainte qu'une roucoulade d'amoureux, davantage une lamentation qu'une caresse. Le problème est que souvent nous appelons amour ce dernier.

3. Les * baisers de l'âme + d'Ezéchiel. Passons à Ezéchiel 37. Si l'aimée (le peuple) était vivante, il serait bon de l'embrasser sur les lèvres, comme dira plus tard le Cantique des Cantiques (Ct 1,2), mais si l'aimée est morte (c'est ainsi que le prophète imagine Israël depuis la destruction de Jérusalem), alors il n'y a qu'à poser un baiser sur son âme, puisque seulement un tel baiser lui rendra la vie: * Je mettrai mon souffle en vous pour que vous viviez + (37,14), * Je mettrai sur vous des nerfs, je ferai croître sur vous de la chair, j'étendrai sur vous de la peau, je mettrai en vous un souffle et vous vivrez + (37,5-6). Le peuple ne vit pas des nuits d'amour; il est en train de passer la nuit la plus sombre de son histoire. Et en cette sorte de nuit, l'amour, il faut le vivre autrement. L'aimée était malade, mourante. Et ainsi, elle ne peut pas engendrer la vie, puisqu'elle-même ne l'a pas.



CLE CLARETAINE

VEILLEUR DE LA MAISON D'ISRAEL

Claret nous a laissé trois listes de textes, dans lesquels il a découvert sa vocation missionnaire, une de ses années de séminariste, une autre de 1856 au moment de la première vision de l'Ange de l'Apocalypse et la dernière alors qu'il écrivait l'Autobiographie. Ezéchiel se trouve dans la deuxième (EA p. 429) et passe ensuite à la troisième avec cette introduction:

* J'expérimentai la même chose, quand je lisais Ezéchiel, singulièrement le chapitre III. Sur ces paroles : " Fils d'homme, je t'établis guetteur pour la maison d'Israël ; quand tu entendras une parole venant de ma bouche, tu les avertiras de ma part " (v. 17). 

Si je dis au méchant : tu vas mourir, et si tu ne l'avertis pas, si tu ne parles pas au méchant pour le mettre en garde contra sa mauvaise conduite, afin qu'il vive, il mourra de son péché mais c'est à toi que je demanderai compte de son sang (v. 18). 

Par contre, si tu avertis le méchant et qu'il ne se détourne pas de sa méchanceté et de sa mauvaise conduite, lui mourra de son péché, alors que toi, tu auras la vie sauve (v. 19) + (Aut 119).

Claret, Archevêque de Cuba, employait ce texte dans la Pastorale avec le peuple comme base de son actuation et, à la fin, il se demande : Est-ce que je peux rester tranquille ?  - Non. La charité de Christ me presse et me pousse à insister de nouveau jusqu'à la conversion. Personne ne peut lui faire peur dans cette tâche. La Parole de Dieu, qui a été confiée, lui communique la lumière nécessaires pour discerner les situations et la force pour affronter ceux qui pourraient s'y opposer ainsi qu'au projet de salut que cette Parole nous révèle. La possibilité du martyre ne l'atterre pas. Ici se manifeste clairement comment le prophétisme de Claret trouve sa plénitude dans le Christ.


CLE DE SITUATION
1. Dieu, où est-il pour le prophète? Cette importante question *existentielle+ de la foi - où est-il, Dieu? - elle devient cruciale pour les appelés au ministère apostolique. Ezéchiel, habitué au Temple, vécut une * révolution spirituelle + quand il découvrit la présence de Dieu *en terre d'oppression+. L'Abbé Pierre (capucin français, fondateur des Chiffonniers d'Emmaüs) ne se lasse jamais de raconter les faits révélateurs de sa longue vie de prophète. Un mécanicien athée qui l'a vu, un jour se décarcasser et l'a entendu crier en faveur des * sans logis +, lui a dit: *Je ne sais pas si Dieu existe, mais j'en suis sûr que, s'il existe, il est en ce que tu fais !+. Et voici autre fait: abandonné à la mort, dans un naufrage cap sur l'Argentine, l'Abbé Pierre *vit+ que *celui qui avait tendu la main aux pauvres qui souffrent, rencontre en eux la main de Dieu+. Pour le prophète, comme pour tous et chacun, *ubi charitas et amor... là où il y a amour, Dieu est là+, mais, en ce monde humain et inhumain l'amour, où est-il? Dieu manifeste sa présence la plus *criante+ en celui qui est maltraité et méprisé; là où agissent les *puissances de mort+, Dieu est là - Amour et Vie - caché et silencieux, mais agissant, *appelant+ ceux qui, dans l'histoire, doivent crier en son Nom en faveur de la vie... Le Dieu de Jésus est dans les crucifiés...

2. *Cheminement prophétique+: vers les lieux de mort. TV, radio et presse nous apportent chez nous des lieux et de situations de mort: pas tous, ni dans toute leur vérité. Pour qui seront-ils suffisants afin qu'il devienne prophète? Il faut être là au lieu de la souffrance pour * voir + et annoncer les changements que Dieu y prépare. Quand Ezéchiel change sa situation de prêtre pour celle d'exilé à côté de son peuple, il change aussi ses schémas mentaux de la prophétie. Il change ses dispositions spirituelles afin qu'il puisse * voir + Dieu qui transforme la mort en vie mais il ne l'a réussi que lorsqu'il parvient à transformer sa situation ministérielle (le lieu et la dédication). C'est la captivité qui a libéré Ezéchiel. Le cheminement prophétique - poussé par l'Esprit - entraîne déracinements et changements profonds. Tous, nous pouvons constater s'il y a une * mobilité + suffisante (changement de positions) dans notre Eglise et notre Congrégation qui aille vers les lieux de mort (et si l'inculturation est prise au sérieux) ou s'il y a immobilisme et manque d'imagination et d'audace prophétique.

3. *Prophétie communautaire+. Aujourd'hui les collectifs déterminent le fonctionnement de beaucoup du monde (réalisations, dénonciations, revendications) dans tous les secteurs, civil, économique, politique, au travail éducatif, écologique, familial, culturel, ludique, religieux... Collectifs, groupes, communautés... Ce n'est pas le plus important le nombre, mais on stimule les valeurs communautaires des personnes et qu'ils fonctionnent historiquement: collectifs prophétiques. Un compte-rendu récent sur la * Pastorale Juvénile et Vocationnelle + d'une Province clarétaine soulignait que les jeunes étaient attirés davantage par le leadership collectif que par l'individuel; *dans leur musique, les concerts, un seul chanteur ne le dit plus rien, même pas Michel Jackson, Sting, Madonna ou quelqu'un d'autre parmi les grands; les groupes les passionnent, les ensembles+. La projection personnelle aurait davantage tendance à devenir *quelqu'un+ dans un groupe, un collectif ou communauté, qu'à être *quelqu'un+ en solitaire: non pas le missionnaire, mais le groupe missionnaire; non pas le clarétain, mais la communauté clarétaine; pas même Claret tout seul, mais le groupe de Claret. La * prophétie clarétaine + n'est pas une nouveauté, ce qu'il faut c'est trouver aujourd'hui la bonne ambiance et les bonnes raisons.


CLE EXISTENTIELLE
1. Quelles leçons offre à ma vocation clarétaine la double expérience d'Ezéchiel, comme prêtre et comme prophète ?

2. Notre cheminement prophétique, personnel et communautaire: Quels changements de positions (intellectuelles, spirituelles, matérielles et * des lieux +) exige-t-il ?

3. *L'évangélisation inculturée+ est un défi ecclésial à tous. S'ouvrir aux schémas symboliques des autres est indispensable à tout service *inculturé+ de la Parole (cf. MCA 167s ; SP 16.3). Qu'en est-il de mon assiduité ? Est-elle une préoccupation habituelle, nous y aidons-nous en communauté ?

4. Dans mon service de la Parole: que trouve-t-on le plus souvent, les protestations face au présent, la nostalgie du passé ou les propositions d'avenir ? Dans mon projet personnel (communautaire ou provincial) y a-t-il une option claire pour la vie et pour la défense de la vie ? Sommes-nous des générateurs des attitudes et des processus alternatifs de vie, selon la nouveauté de Jésus ?

5. Nos documents insistent sur ce que la communauté soit le sujet de la mission de tous et de chacun (cf. CC 13; SP 7; 15.1; 17.1): Quelle en est mon expérience ? Qu'avons-nous en trop ou que nous manque-t-il pour être une communauté qui fait * prophétie communautaire + ? Essayons de repérer et de projeter des possibilités de * prophétie collective + dans nos champs pastoraux.

6. Dans mon processus personnel, cette idée de * tuer le faux prophète + que nous avons tous en nous-mêmes, que me suggère-t-elle ?


RENCONTRE COMMUNAUTAIRE
1. Prière ou chant initial.

2. Lecture de la Parole de Dieu : Ez 47,1-12

3. Dialogue sur le thème 9 selon les diverses clés.

4. Prière d'action de grâces ou d'intercession à partir de ce qui a été partagé en communauté.

5. Chant final.
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